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Un chef-d'oeuvre de la «miniature» grecque

Par Jacques Chamay

La belle collection de ceramique grecque
du Musee d'art et d'histoire s'est enrichie en

1974 d'une ceuvre de premiere importance qui
attirera de nouveau sur lui l'attention du
monde archeologique. Inventorie sous le

numero 21132, ce vase, en bon etat de conservation

q a deja ete presente sommairement
dans Genava 2.

II s'agit d'un lecythe attique a figures rouges
mesurant moins de 20 cm 3. L'epaule est
marquee d'une arete tranchante. La ligne de

l'epaule et du col est rompue par un leger
ressaut. Le pied forme un disque ä tranche
mouluree. Deux filets incises marquent la

jonction de la panse et du pied. L'anse est
concave.

Le dessus de l'embouchure, le col, le des-
sous de l'anse, la gorge du pied sont en reserve.
L'interieur de l'embouchure est passe au noir.
Le meandre, ä l'epaule, est execute dans la

technique ä fond blanc. Cette technique s'eten-
dait peut-etre aux palmettes sur l'epaule,
comme des restes infimes semblent l'indiquer.

A la base du col, bände de godrons inter-
rompue par l'attache de l'anse. Sur l'epaule,
suite de dix palmettes en reserve, alignees
verticalement et unies entre elles par des rin-
ceaux en spirale. Un point separe chaque
palmette. A l'aplomb de l'anse, grand motif
floral qui se deploie largement. Celui-ci compose

de deux palmettes triangulaires superpo-
sees; de leur jonction, s'echappent symetrique-
ment une feuille lanceolee et des rinceaux
entourant deux palmettes rondes, celle du haut
presque horizontale, celle du bas en oblique
vers l'exterieur. La scene figuree occupe les
deux tiers de la panse. Elle est limitee, en bas,

par un filet reserve tournant autour du vase et
faisant ligne de terrain sous les personnages.
Parallelement, un autre filet reserve, plus large,
souligne la zone ou le profil de la panse s'infle-
chit brusquement. Entre les deux filets, passe
une mince ligne en rouge ä peine visible. Deux
autres lignes rouges regnent juste en dessous
du filet reserve inferieur. Sur le rebord de
l'embouchure, on peut lire une large inscription

executee en noir: kaloshopais, formule
bien connue, qui est une allusion erotique a

un beau gar^on.
Les personnages de la scene figuree rem-

plissent largement le tableau, jusqu'ä toucher
la limite superieure et empieter sur les
palmettes. La scene represente un guerrier sou-
tenu par une figure ailee, assistee d'une autre
femme. Le guerrier est en train de s'affaisser,
les bras en croix, la jambe droite etendue,
l'autre repliee sous les fesses. Bien que son
ceil visible soit ferme, le personnage est encore
en vie, comme en temoigne le fourreau d'epee
vide qu'il serre dans la main gauche. Sa tete
est renversee en arriere dans les convulsions
de l'agonie. Les doigts de la main droite se

crispent, traduisant une douleur intense, ä

moins qu'il faille plutöt imaginer qu'un
instant auparavant ils etreignaient une epee qui
serait tombee. De la gorge, du thorax, de
l'abdomen jaillissent des jets de sang repre-
sentes par deux ou trois trainees rouges. Le
heros porte une barbe tres pointue et une
fine moustache. Les cheveux, coiffes en cro-
bylos, presentent deux rangees de bouclettes
sur le front et la nuque, rendues par des
coquilles en relief 4. Une tenia en rouge ceint
le sommet de la tete, s'enroule autour du
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chignon et forme une boucle qui pend sur
l'epaule. Le torse du guerner, qui est repre-
sente de face bien que les jambes soient de
profil, est protege par une cuirasse d'un mo-
dele tres elabore. C'est une cuirasse basse,
c'est-a-dire qu'elle ne recouvre pas le haut
de la poitnne. Les epaulieres, garnies de
rosaces et de zigzags, viennent se rejoindre
sur la poitnne, en se recouvrant. Le corselet
est renforce par des imbrications (metal sur
cuir, dans la realite) en forme d'ecailles super-
posees en quatre rangees, alternativement
noires et reservees. II se termine, en haut, par
une bände quadrillee. En bas, ll est garni de
deux rangees de lambrequins (pteryges). En
dessous de la cuirasse, le guerner porte un
chitonisque ä manches froncees, parcouru de
traits fins en verms dilue; les plis de la jupe,
d'abord perpendiculaires a la bordure, obli-
quent sans transition: maniere cuneuse de
traduire la chute de l'etoffe.

Dernere le guerner, et en partie cachee par
lui, la femme ailee tente de le soutenir. En
meme temps, eile s'apprete ä le transporter
comme l'mdique le grand pas qu'elle fait vers
la droite, le genou gauche saillant sous
l'etoffe. Ses alles sont deployees pour le vol,
les remiges ou pennes ecartees signifient
qu'elles prennent dejä appui sur l'air. De sa

main droite, la divinite soutient le bras droit
du mourant, les doigts autour de son poignet,
le bras gauche passe dernere le corps, l'avant-
bras et la main invisibles. Son torse se pre-
sente de face, mais l'epaule gauche est avan-
cee. La femme penche la tete vers le mourant,
sans le regarder vraiment. Le profil presente
un nez legerement retrousse du bout, un ceil

en amande avec la pupille en noir sous un leger
sourcil, un menton fin et une bouche avec un
petit trait perpendiculaire ä la commissure
comme pour un sounre. Le fait que la bouche
soit entrouverte me semble signifier, plutöt que
des paroles adressees au mourant, la douleur
ressentie devant la mort. Les cheveux de
la femme forment un crobylos, avec une frange
en verms dilue; le chignon est entoure d'une
bände hachuree. Comme l'homme, elle porte
aussi une tenia qui se deroule sur son cou.
On distingue une boucle d'oreille. Son vete-
ment est constitue d'un chiton long, galonne,

formant sur le devant de la jupe de longs plis
etages et raides, et parcouru sur toute sa
surface de lignes ondulees en verms dilue tirant
sur le rouge. Par-dessus est passe, comme un
chäle, un ample himation qui remonte dernere
la tete en dessinant une sene de plis etages;
l'un des pans retombe sur le devant, l'autre
s'ecarte obliquement, traduisant un mouve-
ment violent. Les alles de la divinite sont d'une
structure complexe: la petite couverture duve-
teuse est rendue par des ecailles pointees,
disposees comme des tulles et repondant ä

Celles de la cuirasse du guerner; les plumes de
la moyenne et grande couverture comportent
une partie centrale noire; les remiges sont
parcourues de hachures obliques et alternees
executees en verms dilue rougeätre.

A gauche du groupe du guerner et de la
femme ailee, figure une autre femme qui, tout
en faisant une enjambee, se penche sur le
blesse en tenant un voile dans ses mains
ecartees Le mouvement, sans vivacite, ne
deplace pas les pans du manteau qu'elle porte
par-dessus son chiton. Le voile qu'elle tient
forme sur le pourtour des plis empeses comme
s'll s'agissait d'un himation. La femme a les
cheveux enfermes dans un sakkos brode, d'oü
s'echappent des bouclettes sur la tempe. Son
bras mince s'orne d'un bracelet en forme de

serpent, peint en noir. Ses mains, qui se

cnspent sur le hnge, sont dessinees d'une fa^on
assez malhabile qui contraste avec le rendu de
Celles des deux autres personnages.

Dans le champ, on distingue difficilement
des inscriptions peintes en rouge, l'une au-
dessus de l'aile droite de la divinite, l'autre,
verticale, devant la tete de la femme de gauche.
Malheureusement, ces inscriptions, compo-
sees de lettres peu reconnaissables, n'ont pas
de sens et ne nous renseignent done pas sur
l'identite des personnages.

Lorsqu'on considere le groupe de la femme
ailee soutenant l'homme affaisse, on songe
immediatement ä Eos (l'Aurore) et Memnon,
un mythe raconte dans la Petite Iliade de
Lesches et l'Ethiopide d'Arctinos. Memnon,
roi des Ethiopiens, vaincu devant Troie par
Achille, est secouru par sa mere Eos qui
l'emporte dans les airs jusque dans son
royaume. Le motif d'Eos (XQTtciCouoa apparait
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Fig. i Lecythe de Geneve, inv. 21132' motif floral ä

l'aplomb de l'anse

maintes fois dans la ceramique ä figures noires
et plus rarement dans celle ä figures rouges 5.

La plus belle et la plus celebre illustration se

trouve sur le tondo d'une coupe du Louvre
signee Douris et datant de 490 av. J.-C. 6. On
a vu dans cette image emouvante une Pietä
paienne ou une mater dolorosa; et on a aussi
evoque le genie d'Eschyle 7. Comme dans les

images plus anciennes, Memnon est dejä
raidi par la mort, depouille de son vetement
et de ses armes. Mais la coupe du Louvre
echappe au schema habituel par le fait que la
deesse n'est pas nettement en vol, ce qui est
aussi le cas sur le lecythe de Geneve. La scene
sur le lecythe serait en quelque sorte comme
la suite immediate de celle d'un cratere (a

Boston) du peintre de Tyszkiewicz8 et de
celle d'une coupe (ä Athenes) signee du potier
Gorgos 9. On y voit Memnon chancelant
sous le coup de lance d'Achille, tandis que sa

mere accourt derriere lui pour le recevoir dans

Fig. 2. Lecythe de Geneve, inv 21132' inscription sur
l'einbouchure

ses bras tendus en avant. Le fait que le heros,
sur le lecythe de Geneve, tienne le fourreau de

son epee dans la main ne fait pas de difficulte:
il y a maints exemples de guerriers tenant leur
fourreau dans la main gauche tout en com-
battant I0.

Cependant, si nous identifions la scene du
lecythe de Geneve comme etant Eos et Memnon,

comment exphquer la presence de la
femme qui tient un voile? Sur un skyphos ä

figures rouges de Berlin ", datant du debut
du cinquieme siecle avant J.-C. et illustrant
l'enlevement de Memnon, apparait une femme,
sans caracteristique, qui se precipite vers le

groupe central. On a propose de l'expliquer
comme etant la mere d'Achille, le vainqueur
du duel 12. Mais dans le cas du lecythe, il ne
peut s'agir de Thetis: pourquoi marquerait-
elle de la sollicitude pour l'ennemi de son fils

Pour tourner la difficulte, on pourrait ä la
rigueur considerer la femme au voile comme
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Eos elle-meme, l'autre femme devenant une
divinite secondaire, par exemple Ins, la

messagere, reconnaissable habituellement a son
caducee. Ins jouerait le röle d'Hypnos et
Thanatos, les genies alles qui, sur certains
vases *3, transportent Memnon sous la direction

d'Eos. Une coupe a figures rouges de
Londres J4, peu apres 500 av. J.-C., montre
Ins, depourvue d'ailes, qui invite Hypnos
et Thanatos ä empörter le cadavre d'un
guerner, probablement Sarpedon^. Sur le
lecythe, la femme au linge parait plus ägee que
l'autre, detail qui irait dans le sens de Tinter-
pretation comme etant Eos l6.

Ce geste de recouvnr d'un voile un com-
battant blesse, je ne l'ai retrouve que sur une
amphore ä figures noires etrusque, conservee
ä Wurzburg *7. Elle represente, sur la panse
de la face pnncipale, un combat melant un
grand nombre de personnages. Au centre,
une femme ailee s'avance a droite vers un
homme arme en hoplite qui est tombe sur les

genoux; le voile qu'elle tient entre ses bras
tendus cache dejä la tete du guerner; un autre
guerner s'avance en levant son epee comme
pour achever sa victime; l'episeme de son
bouclier figure une femme qui accourt; peut-
etre une maniere pour le peintre de la faire
participer ä Taction On a vu dans cette scene
Aphrodite dissimulant son fils Enee aux yeux
de Diomede pour lui sauver la vie l8. Cepen-
dant, lorsqu'on connait le lecythe de Geneve,
on peut aussi songer a Eos et Memnon. Le
voile sur le vase de Geneve et peut-etre aussi
sur Tamphore etrusque serait done un linceul
Un cratere ä Agngente l9 montre Temploi du
linceul: un guerner mort, qui garde aux
jambes ses cnemides, est transports par deux
compagnons; une grande piece d'etoffe tom-
bant jusqu'ä terre recouvre son corps, sauf
la tete. U faut relever, en passant, que le voile,
tel qu'il est tenu par la femme sur le lecythe
de Geneve, evoque les scenes de naissance 20

ou d'anodos 21.

Dans le cas du lecythe de Geneve, la meil-
leure solution serait d'expliquer la femme au
voile par une contamination, au niveau de

Timage, avec un autre episode mythique.
Le peintre se serait inspire d'une illustration
du suicide d'Ajax, telle qu'elle apparait sur le

tondo d'une admirable coupe fragmentaire
due ä Brygos (vers 490 av. J.-C.) 22. Venant
de la gauche, Tecmessa s'avance vers le
cadavre denude de son fils, un voile tendu
entre ses mains. Le peintre du lecythe aurait
utilise ce motif du voile sans se rendre compte
qu'il n'a guere de sens dans le contexte de
Memnon qui n'est pas encore mort quand Eos
le prend dans ses bras. Le fourreau vide dans
la main de son personnage pourrait eventuel-
lement provenir aussi d'lllustrations de la mort
d'Ajax. C'est aussi a un modele attique dans
le genre de la coupe de Brygos, qu'on a songe
ä propos d'un scarabee etrusque 23 contem-
porain representant une femme, les ailes
deployees de part et d'autre, marchant a droite
tout en recouvrant d'un grand voile le corps
nu d'un homme perce d'une epee. Les ailes
ont peut-etre ete inspirees au toreute etrusque
par des illustrations de la mort de Memnon
du genre de celle de Douns 24.

Le lecythe ä la panse cylindnque jointe au
col par une epaule incurvee apparait vers
530 av. J.-C.; ä partir de cette date, l'embou-
chure en forme de cheminee tend ä supplanter
celle avec levre renflee. Le lecythe a figures
noires se prolongera bien avant dans le

cinquieme siecle av. J.-C., sa derniere
manifestation etant la classe nommee Beldam qui
offre parfois, d'ailleurs, des motifs d'anse cons-
truits comme celui du lecythe de Geneve 25.

Un «pionnier» de la figure rouge comme le
peintre de Gales 26 utilise un lecythe de petite
taille, au corps encore pansu et au pied bas.
La signature de Tartiste, comme potier, est
placee, de meme que Tinscription du lecythe
de Geneve, sur le plat de Tembouchure. Un
lecythe du peintre de Gales, a Boston 27, est
decore d'une scene grandiose comme le notre,
une procession sacnficielle qu'on attendrait
sur un vase de grande dimension, par exemple
un cratere en calice. Le motif d'anse aussi, par
son ampleur, evoque un vase d'une autre
proportion. Les palmettes sont disposees sans

trop de symetne, les petales ont de la sou-
plesse, les nnceaux se terminent par une
fleur.

U faut remarquer, sur le lecythe de Geneve,
le meandre compose d'elements en T tete-beche.
C'est un type rare 28 dont la kore en marbre,
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Fig. 3. Lecythe de Geneve, inv 21132 Eos et Memnon

decouverte recemment ä Myrrhinus 29, offre
sur son chiton un antecedent prestigieux.
Dans la ceramique, le peintre de Kleophrades,
au debut de sa carriere, utilise plusieurs fois
cette sorte de meandre: une kalpis ä Rome 3°,

un cratere en calice ä Tarquinia 31, une am-
phore ä fond pointu ä Berlin 32. On trouve
encore ce meandre sur un fragment de cratere
ä volutes de Sofia 33, une pelike archalque du
Louvre 34 et un stamnos a Bale 35. Ce dernier
vase constitue l'exemple le plus recent, vers
480 av. J.-C.

Dans leurs ceuvres tardives, vers 480 av.
J.-C., des peintres de lecythes ä figures noires
comme ceux de Sappho 36 et de Diosphos 37

emploient un type ä corps aminci. Les lecythes
du premier sont encore trop pansus pour
ressembler tout ä fait ä celui de Geneve et ceux
du second sont par contre trop etroits et trop
hauts. Mais les lecythes de ces deux peintres
presentent la meme sorte de pied moulure et
le meme filet sous la scene figuree. Comme sur

Fig 4 Lecythe de Geneve, inv 21132 Femme au voile.

le lecythe de Geneve, les motifs d'anse debor-
dent largement l'aplomb de l'anse. Ces deux
decorateurs paraissent avoir ete en rapport
avec le peintre de Berlin, le seul parmi les

personnalites de son temps ä avoir favorise le
lecythe. Les peintres de Sappho et de Diosphos
usent de la technique ä fond blanc. Le recours
ä cette formule par le peintre du lecythe de
Geneve est probablement, bien que limite au
decor ornemental, un rappel de ce genre de
production. Les peintres de Sappho et de
Diosphos offrent parfois des scenes assez
complexes. Le second a illustre ä maintes
reprises le theme d'Eos transportant Memnon,
un theme qui etait decidement ä la mode en
ce debut du cinquieme siecle. Mais ces
representations different de celle du lecythe de
Geneve.

Un rapprochement s'impose avec un petit
lecythe ä figures rouges d'Agrigente 38 repre-
sentant une scene d'armement (les Sept contre
Thebes). Le sujet et certaines attitudes des
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guerriers se retrouvent dans des ceuvres
anciennes du peintre de Kleophrades, une
coupe fragmentaire d'Athenes 39 et un cratere
de New York 4°, ainsi que sur une coupe de
Douris, ä Vienne 4q appartenant au debut de
sa carriere. Beazley a suggere d'attribuer ce
lecythe au peintre de Terpaulos 42, designe
d'apres le nom inscrit d'un satyre flütiste sur
une cenochoe de Rome 43. Quatre cenochoes
sont attributes ä ce peintre, dont une sous
reserve. Ce sont des ceuvres peu importantes,
ne representant qu'un seul personnage. Le
peintre de Terpaulos est place par Beazley
parmi les peintres de petits vases appartenant
ä l'archaisme tardif et gravitant autour des

peintres de Sappho et de Diosphos 44. Du point
de vue de la forme, le lecythe d'Agrigente est
semblable ä celui de Geneve 45. Le Systeme
decoratif differe de plusieurs fa^ons. Tout
d'abord, l'ornement sur l'epaule, execute en
figure rouge - le plus ancien exemple connu
de Haspels - est constitue de palmettes
horizontales, opposees deux ä deux et entourees
de vrilles, motif introduit, semble-t-il, par le

peintre de Berlin 46. Ensuite, la scene figuree
fait le tour complet du vase et il n'y a done pas
de motif sous l'anse. Enfin, le meandre ä

l'epaule est selon le type habituel, e'est-a-dire
constitue de crosses, ici orientees ä gauche.
Dans les autres ceuvres qui lui sont rattachees,
le peintre de Terpaulos ignore d'ailleurs le
meandre en T. Fait interessant, le lecythe
d'Agrigente offre, ä la meme place, la meme
inscription, qui parait tracee par la meme main.

Pour ce qui est du style, les correspondances
sont nombreuses. Comme le peintre du lecythe
de Geneve, celui du lecythe d'Agrigente pre-
sente des traits d'archaisme qu'il tiendrait du
peintre Euthymides, selon Haspels 47. Sur
les deux vases, les tetes sont tres proches:
meme nez allonge, meme ceil en croissant,
meme menton gracieux, meme indication de
la commissure des levres. L'un des guerriers
du lecythe d'Agrigente, a l'extreme droite de
la composition, porte, comme Eos, une frange
en vernis dilue, tandis que son compagnon,
a l'extremite opposee, arbore des bouclettes
en relief. II faut comparer aussi les draperies,
surtout le triple filet marquant la bordure 48.

Les hoplites du lecythe d'Agrigente portent

aussi des cuirasses a imbrications, mais les
ecailles sont inversees. La face posterieure
d'une epauliere est decoree d'une palmette non
entouree de rinceau qui n'est pas sans rappeler
celles qui ornent l'epaule du lecythe de Geneve.
D'une maniere generale, force est de recon-
naitre que les personnages du lecythe d'Agrigente

sont moins elegants, paraissent trapus.
Mais ce defaut pourrait etre du au fait que le
peintre s'est surestime et qu'il a eu du mal ä

placer ces nombreux personnages sur une si
petite surface. Si les lecythes d'Agrigente et
de Geneve s'averaient de la meme main, le
peintre de Terpaulos, classe jusqu'ici parmi
les decorateurs de seconde zone, aurait le
droit d'occuper un rang plus eleve dans la
hierarchie des peintres de vases. Peut-etre
meme que les deux lecythes, qui tranchent sur
les mediocres cenochoes attributes au peintre,
devraient etre consideres ä part et servir de
point de depart pour reconstituer l'ceuvre
d'un autre artiste, qui pourrait s'appeler le
peintre du Lecythe de Geneve...

Si l'attribution du lecythe de Geneve reste
un probleme, il est sür que le peintre de ce
vase s'inscrit parfaitement parmi les person-
nalites de l'archaisme tardif. J'ai dejä cite le
peintre de Berlin et Douris, dans leurs ceuvres
anciennes. II faut evoquer aussi le peintre de
Brygos. L'un de ses chefs-d'oeuvre, la coupe
du Louvre G 15 2 49, montre un guerrier
gisant, la tete renversee en arriere, qui pourrait
avoir inspire la position de Memnon. Cepen-
dant, e'est avec les ceuvres du peintre de
Kleophrades que le lecythe de Geneve offre le
plus d'affinites: sur une coupe tardive (ä Lon-
dres) 5°, on retrouve, dans une attitude gene-
rale semblable, le groupe du blesse soutenu
par une femme (Aphrodite et Enee). Son
ceuvre fournit des exemples d'ailes, avec une
partie en noir 51, qui renvoient au lecythe
de Geneve. C'est peut-etre au peintre de

Kleophrades que le decorateur du lecythe a

emprunte les bouclettes en relief 52, prolon-
geant ainsi l'emploi d'une technique utilisee
dejä, sur des vases de grand format, par
Euphronios. Mais d'une maniere generale, les

personnages, sur le lecythe de Geneve, n'ont
pas Failure solennelle de ceux du peintre de

Kleophrades, ni leur tete massive, ni leur
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menton lourd En definitive, ces voisinages
m'amenent a situer le lecythe de Geneve vers
490 av J -C ou meme un peu plus tard

Loin des considerations techniques et sty-
listiques, jetons un dernier regard, en guise
de conclusion, sur notre petit vase. On ne salt
ce qu'il faut admirer le plus: la fa5on dont le

peintre a fait tenir un sujet grandiose sur un

si petit support; la grace archaisante qui ne
nuit pas ä la puissance emotionnelle du drame;
la minutie de l'execution; l'emploi de toute
une gamme de tons en verms dilue qui confere
ä l'ensemble une polychromie proprement
picturale. Vraiment, on peut parier de chef-
d'oeuvre I

1 Excepte une ebrechure a la moulure inferieure du pied,
on ne peut deplorer qu'une deterioration superficielle La
surface, a certains endroits, est comme cnblee de minuscules
crateres affectant principalement les parties reservees, plus
fragiles, mais epargnant heureusement les tetes des person-
nages II faut distinguer, dans la partie supeneure de la

composition figuree, deux cavites moins petites et d'une
origine probablement differente (choc5) Le personnage, a

gauche, est presque intact A deux endroits, le meandre est
completement efface

2 Genava ns 23, 1975, p 278 et Acquisitions et dons Musee
d'art et d'histoire, Geneve, 1977, pp 10 11, n° 5

' 19,3 cm Diametre a l'epaule 7,4 cm, diametre de l'em
bouchure 4,2 cm, du pied 5,5 cm

4 Sur cette technique, voir j v noble, The Technique of
Painted Attic Potter;, pp 65 66

' Sur les representations d'Eos et Memnon lung, Mem
non, Archaol Stud z Aithiopis (Diss Bonn, 1913),
w röscher, Lexikon der gr und r Mythologie,l a Stella,
Mitologia greca, pp 205 298, F brommer, Vasenlisten %ur
griechischen Heldensage (3e ed p 402

6G 115 BEAZLEY, ARV2, p 434, n° 74, BOARDMAN,
fig 292

7 Eschyle a consacre une trilogie, au|ourd'hui perdue, a

l'histoire de Memnon
8 Museum of Fine Arts 97 368 (face A) The Trojan War

in Greek Art, A Picture Book, fig 32 Sur cet episode de
l'histoire de Memnon, voir beazley, Attic Vase Painting
in the Museum of Fine Arts Boston, 2, pp 13-21, d kemp
lindfmann, Darstellungen des Achilleus in griechischer und
romischer Kunst, Archäologische Studien, 3, pp 209 et suiv

9 Musee de l'Agora P 24113 beazley, ARV2, p 213,
n° 242 (peintre de Berlin), boardman, fig 48, 1

10 Par exemple une coupe du peintre de Penthesilee a

Ferrare, Museo Nazionale di Spina T 18 CVP (revers B)
n ALFiERi — p arias - m HiRMER, Spina, pl 3031 Laface
A de cette coupe represente d'ailleurs aussi le combat
d'Achille et Memnon Eos semble s'interposer entre
Achille et son fils tombe sur un genou

11 Staatliche Museen, Antiken Abteilung (Berlin Ouest)
F 2318 (face A) Corpus Vasorum Antiquorum (CVA),
fasc 3, pl 140, 1, 2 (date de 500-490 av J -C beazley,
ARV2 p 36 (peintre de Pythocles)

12 CVA «vielleicht die Mutter des siegreichen
Gegners, Thetis»

'3 Par exemple, une coupe a Athenes, Musee national 505
(CC 1093) beazley, ABV, p 564, n° 580

14 British Museum E 12 (revers A) e pfuhl, Malerei
und Zeichnung der Griechen, fig 345, beazley, ARV2, p 126,
n° 24 (peintre de Nicosthenes)

'3 Hermes, dont Iris est en quelque Sorte le pendant
feminin, figure sur le skyphos de Berlin F 2318 (supra
note 11) ou ll assiste a l'enlevement de Memnon

16 Sur la fameuse coupe de Douris (supra note 6), Eos a
les cheveux enfermes dans un cecryphale comme la femme
au voile du lecythe de Geneve

17 MARTIN VON WAGNER - Museum 799 L SAVIGNONI,
Minerva vittoria, Ausonia, 5, 1910, p 79, note 1 et p 82,
E langlotz, Griechische Vasen in Wurzburg, n° 799, pl 232,
j d beazley, Etruscan Vase Painting, p 17

18 savignoni, op cit (supra note 17) Savignoni rapproche
une oeuvre etrusque tardive, un couvercle de eiste en bronze
grave on y voit, au milieu d'une bataille, une femme ailee
se dirigeant vers la droite tout en soutenant par les aisselles
un homme barbu denude, un guerrier menagant s'approche
du groupe La piece d'etoffe qui passe sur les seins du blesse
est interpretee, au heu d'un vetement, comme le voile
dissimulateur d'Aphrodite

Museo Civico (face A) photo Hirmer 601 304,
beazley, ARV2, p 32, n° 2 (vase eponyme du groupe de
Pezzino, proche des debuts du peintre de Kleophrades),
k PAPAiOANNOU, Griechische Kunst, Grosse Epochen der
Weltkunst, Ars Antiqua, fig 109

20 Naissance d'Enchthonios voir c berard, Anodot,
pl 1, 3 et pl 2, 4, 5, 6 Naissance d'Aphrodite le celebre
relief Ludovisi, Rome, Musee des Thermes

21 berard, op cit (supra note 20), pl 14, fig 47 Sur le
sens et la fonction rituelle de la drapene pp 120 1 Voir
aussi davies, p 64

22 Collection M et Mme Walter Bareiss, New York,
Metropolitan Museum of Arts L 69 11 35 davies, pp 60-
70, pl 9, 1, boardman, fig 246 On avait d'abord songe a

interpreter cette scene comme la mort d'Agamemnon
25 Boston, Museum of Fine Arts 21 1199 davies, p 63,

note 15, pl 9, 3

24 Voir davies, p 64 (la coupe de Douris est reproduite
pl 11, 1)

2' Par exemple un exemplaire dans une collection privee
allemande Kunst der Antike, Schatte aus norddeutschem Privat
besitz (x977)> P 316, n° 270

26 Sur le peintre, haspels, pp 69 70, beazley, ARV2,
p 35 BOARDMAN, p II4

27 Museum of Fine Arts 13 195, beazley, ARV2, p 35,
n° 1, boardman, fig 211, kurtz, pl 6, 1

28 Sur ce meandre, voir greifenhagen, p 17, Archäologischer

Anzeiger 88, 1973, p 685
29 mastrokostas, 'ApzaioXcrTKa 'AvocXektcx iE 'Aörjväiv,

5, 1972, pp 298 et suiv fig 13 15
3° Villa Giulia 50398 beazley, ARV2, p 188, n° 69,

GREIFENHAGEN, pl 26, I
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51 Museo Nazionale Tarquiniense RC 4196 beazley,
ARV2, p 185, n° 35; idem, Parahpomena, p 340, p. e arias
et m. hirmer, Le vase grec, pi. 119-120

52 Staatliche Museen, Antiken Abteilung (Berlin Ouest)
1970.5 GREIFENHAGEN, pi I et 5.

55 National Museum: l. ghali-kahil, Les enlevements et
le retour d'Helene, pl. 104, 3, beazley, ARV2, p 248, n° 1

(«perhaps» Diogenes Painter). Sur le peintre de Diogene-
Antike Kunst 13, 1970, pp 13-15

54 C 10785 (un fragment a Laval).
" Collection privee, Antikenmuseum, Bale Opus Nobile,

Festschrift U. Jantuen, pl. 25, 1-2, beazley, ARV2, p 361,
n° 7.

56 Sur le peintre: haspels, pp. 94-130, 225-9, beazley,
ABV, pp. 507-8, 675, 677 et 702; idem ARV2, pp 300-1
et 304, BOARDMAN, p. II4.

57 Sur le peintre: haspels, pp. 94 et suiv. et 232 et suiv.,
beazley, ABV, pp. 346, 482, 507 et 508 - 11, idem ARV2,
pp. 304-5 BOARDMAN, p. II4.

58 Museo Civico 23. politi, Un leckitos, pl. 1, e. gabrici,
Vast greet tnediti det Musei di Palermo e Agrigento, dans Atti
Academta di Palermo 15, 1928-29, pp 10-14, fig 6, pl 1,
haspels, pp. 70-74, 94 et 99, pl 21, boardman, Kleophrades,

pp. 3-23 (spec. p. 16), pl 11, 4, KURTZ, pl 6, 2

59 Musee National, Acropole 336 beazley, ^4 A LAp 192,
n° 105, boardman, Kleophrades, pl. 3,2

4° Metropolitan Museum of Art 08.258.58, beazley,
ARV2, p. 185, n° 36, boardman, Kleophrades pl. 1, 1-2

41 Kunsthistorisches Museum 3694: beazley, ARV2,
p. 427, 3; BOARDMAN, fig. 281

42 Sur le peintre. G. mylonas, Greek Vases in the Collection

of Washington University, AJA 44, 1940, pp 208-11, beazley,
AJA 61, 1957, pp. 6 et suiv., idem. ARV2, p. 308, idem,

Parahpomena, p. 357, e. paribeni, dans. Enctclopedia
dell'Arte Antica; kurtz, pp. 80 et 95

45 Villa Giulia- beazley, ARV2, p. 308, n° 1, paribeni,
op. cit. (supra note 42) fig.

44 mylonas, op. cit. (supra note 42) plagait l'oenochoe de

St Louis, Washington University 3283 (beazley, ARV2,
p. 308, n° 4) a la fin du Ripe Archaic Style (archaique mür),
soit vers 480 av. J.-C. Haspels considere le peintre comme
«late archaic» mais «early archaic in character» (p. 74). Pour

boardman, Kleophrades, p. 16, le lecythe d'Agrigente est a

peu pres contemporain du cratere de New York 08 258 58

(supra note 40).
45 haspels (p. 94) considere les formes du lecythe d'Agrigente

et Celles des lecythes des peintres de Sappho et de

Diosphos comme sceurs (sister-shape).

46 HASPELS, p. 70.
47 P- 74
48 Voir aussi l'oenochoe de St Louis du peintre de Ter-

paulos (supra note 44).
49 G 152 (revers B)- beazley, ARV2, p. 369, n° 1,

arias et hirmer, Le vase grec, pl 139 b, 495-490 av J.-C.
5° British Museum E 73 (revers B): beazley, ARV2,

p 109, n° 106 (lte); k. i. johansen, Iiiaden 1 tidlig graesk
Kunst, fig 36

51 Voir aussi la Nike sur un alabastre a fond blanc, Staatliche

Museen, Antike Abteilung F 2258, Berlin Ouest•
beazley, ARV2, p 405 (maniere du peintre de la Fondene),
h. hoffmann, Collecting Greek Antiquities, p. 129, fig. 104.
Vers 480 av. J -C

52 Amphore 13 233, New York, Metropolitan Museum
(face B). beazley, ARV2, p. 183, n° 13; noble, op. cit.
(supra note 4), p. 191, fig. 217

Abreviations

AJA* American Journal of Archaeology.

beazley, ABV: j. d beazley, Attic Black figure Vase-

painters, Oxford, 1956.

beazley, ARV2 j.d beazley, Attic Red-figure Vase-

painters, Oxford, 1963

boardman: j. boardman, Athenian Red Figure Vases the

Archaic Period, Londres, 1975.
boardman, Kleophrades- j. boardman, The Kleophrades

Painter at Troy, dans Antike Kunst 19,1976, Heft 1, pp. 3-18.
davies: m l davies, Ajax and Tekmessa dans: Antike

Kunst 16, 1973, heft 1, pp 60-70.
greifenhagen. a Greifenhagen, Neue Fragmente des

Kleophradesmalers, Sitzungsberichte der Heidelberger
Akademie der Wissenschaften 1972.

haspels- c.h e haspels, Attic Black-Figured Lekythoi
(1936).

kurtz. donna. c. kurtz, Athenian White Lekythoi,
Oxford, 1975.

Je remercie tres vivement Mlle Christiane Dunant qui m'a
accorde le privilege de publier ce vase acquis par son depar-
tement. Elle a bien voulu aussi me confier le dossier qu'elle
avait etabli sur le sujet. Dans celui-ci figuraient des
informations fournies par le Prof Dietrich von Bothmer
(New York) Qu'il trouve ici l'expression de notre gratitude.

Photographies Yves Siza, Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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